
QUAND TOUT DORT… 
 
Je m’endors 
Enfin...  presque, 
Parce que...  
Quand tout dort 
Dehors, 
De mon l it,  
J’aime écouter le bruit...  
Tu sais celui  des vagues qui dansent 
Le long des plages immenses, 
Et, au loin, le chant des sirènes par-delà l ’écume. 
I l  y en a au moins deux. 
Si je ferme les yeux, 
J’entends le chant de la corne de brume. 
Quant à l ’autre, c’est peut-être, 
Je dis bien peut-être, 
Une énorme baleine 
Qui nage à perdre haleine 
Ou un bateau-mouche 
Qui se mouche. 
Hé! Hé! Hééé! On dirait qu’i l  s’enrhume. 
 
 


